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INTRODUCTION 

La région que nous avons étudiée 

(figure 1) est limitée par les longitudes 

73°45' et 74°00' et par une diagonale qui 

joint les latitudes 45°47' et 45°5b'. Cou-

vrant environ 200 km2, elle correspond à 

la partie sud de la moitié ouest de la car-

te topographique 31 H/13 (Laurentides). 

Les terres de la région appartien-

nent, du SW au NE, à l'augmentation des 

Mille-Iles, à la seigneurie de Terrebonne 

et A la seigneurie de Lachenaie. 	Elles 

sont situées dans les comtés de Terrebonne 

pour la partie SW et de L'Assomption pour 

la partie IDE. 

PHYSIOGRAPHIE 

La région fait partie des Basses 

Terres du Saint-Laurent et sa topographie 

est celle d'un bassin plat. Trois rivières 

d'envergure y coulent. 	La principale, la 

rivière de l'Achigan, traverse la partie 

est de la région en passant par le village 

de New-Glasgow et la ville de Laurentides. 

Les deux autres sont la rivière Jourdain et 

La Petite Rivière, des tributaires de la 

rivière de l'Achigan; elles coulent respec-

tivement au SE de Sainte-Sophie et à 

l'ouest de Laurentides. 

Parmi les cours d'eau de moindre  

â Sainte-Anne-des-Plaines, la rivière 

Saint-Pierre à La Plaine, le ruisseau aux 

Castors au sud de Sainte- Sophie et la ri-

vière Saint-Antoine au NE de la ville de 

même nom, avec son tributaire le ruisseau 

des Prairies. 	La rivière du Nord ne fait 

qu'une brève apparition dans l'angle SW. 

ACCÈS 

La principale ville de la région 

est Saint-Jérôme, en bordure ouest de la 

carte. C'est un centre industriel prospère 

grâce A ses usines de textile, de pâte et 

papier et de dérivés du caoutchouc. La se-

conde ville en importance est Saint-Antoi-

ne, en banlieu de Saint-Jérôme, suivie de 

Laurentides (anciennement appelée Saint--

Lin) à la limite est de la carte. 

Parmi les villages on note New-

Glasgow, Sainte-Sophie et La Plaine. On 

compte aussi Sainte-Anne-des- Plaines, où 

se trouve le centre pénitencier Archam-

baul t. 

Un réseau de routes alsphaltées 

relie les principaux villages à la ville de 

Saint-Jérôme. 	La communication entre les 

villages est assurée par des chemins al- 

importance se trouvent le ruisseau La Corne 	sphaltés et quelques chemins de gravier. 
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FIGURE 1 - Partie des cartes topographiques 31H et 311 (1:250 000) pour montrer: 
a) L'étendue de la région de Laurentides (31H/13) et la partie sud de la région de Rawdon (311/4) 
b) L'aire couverte par le RG-91 (Osborne & Clark, 1960), en gris pâle 
c) L'aire couverte par le RG-157 (Clark & Globensky, 1976), en gris foncé 
d) L'aire couverte par le présent rapport, en hachuré 
e) La limite entre le Plateau Laurentien et le Basses Terres du Saint-Laurent 
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L'aurotoute du Nord (n° 15), prin-

cipale voie de communication entre Montréal 

et les Laurentides, passe à proximité de 

l'angle SW de la région. La route 117, qui 

lui est parallèle, recoupe ce même angle. 

Ce sont les deux voies principales de la 

région. La route la plus importante dans 

la région-même est la n°158, de direction 

SW-NE, qui relie Saint-Jérôme à Laurentides 

en passant par Sainte-Sophie et New-Glas-

gow. 

TRAVAIL SUR LE TERRAIN  

gan (1864). A la page 101 de son rapport, 

il écrit que les bandes de Potsdam et de 

Beekmantown des environs de Saint-Jérôme se 

prolongent vers le NE pour atteindre la ri-

vière Chicot dans la région de Sorel. A la 

page 142 de ce même rapport, il mentionne 

la présence de calcaires Chazy sur la Peti-

te Rivière, à environ 11 mille au- dessus 

de la jonction de celle-ci avec la rivière 

de l'Achigan. A la page 154, il mentionne 

avoir suivi le Chazy et des lits "i3irdseye" 

au nord de Sainte-Anne-des-Plaines; il rap-

porte également des affleurements Black Ri-

ver et Trenton sur la rivière de l'Achigan, 

juste en aval de Saint-Lin (Laurentides). 

Adams (1897) a effectué des tra- 

	

Le travail sur le terrain fut exé- 	vaux plus poussés, surtout sur les roches 

	

cuté à la fin du mois de mai et au début du 	précambriennes du haut plateau Laurentien, 

mois de juin 1981. 	Les affleurements, 	au nord de notre région. 

identifiés et délimités sur photographies 

aériennes à l'échelle de 1:20 000, ont été 

transposés sur une carte de base à l'échel-

le de 1:31 680, elle-même étant un agran-

dissement de la carte topographique 31 R/13 

(1:50 000) publiée en 1975 par le ministère 

fédéral de l'Energie, des Mines et des Res-

sources. 

Nous remercions vivement les em-

ployés de Carrières Laurentiennes Inc., 
à Saint-Antoine, pour la collaboration et 

les renseignements fournis au cours du dé-

roulement de notre travail. 

TRAVAUX ANTÉRIEURS 

Parks (1914, page 107) rapporte la 

présence de calcaires Beekmantown entre 

Saint-Jérôme et Sainte-Sophie; il mentionne 

aussi du granite près de Saint-Jérôme. 

Dans un rapport subséquent, il attire l'at-

tention sur les couches de Black River à 

Saint-Lin (Parks, 1931, pages 17 et 32); à 

la paye 85 de ce même rapport, il fait part 

d'une rumeur à l'effet que des indices de 

pétrole seraient connus à Saint-Jérôme. 

Goudge (1935, page 88) mentionne 

la présence de calcaires Trenton et Black 

River sur les rives de la rivière de 

l'Achigan (sur une distance aval de 1.6 km 

à partir du village de Laurentides), de 

calcaires magnésiens du Beekmantown à 4 km 

à l'ouest du même village et d'un petit gi-

sement de calcaire rose du Chazy dans le 

	

Les roches de la région ont été 	même secteur. Il rapporte aussi (page 174) 

	

inventoriées pour la première fois par Lo- 	la présence de dolomie du Beekmantown à 
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4.8 km à l'est de Saint-Jérôme ainsi que 

des affleurements de calcaire précambrien à 

Sainte-Sophie. 

Osborne & McGerrigle (1936) ont 

publié un rapport géologique sur la région 

de Lachute, adjacente au SW. Wilson (1940) 

a publié une carte (L'Orignal, 662A) qui 

inclut aussi la région de Lachute. 

Clark (1952, 1972) a publié un 

rapport géologique sur la région de Mont-

réal, adjacente au sud. 

Osborne & Clark (1960) ont produit 

une étude géologique sommaire sur la région 

de New Glasgow - Saint- Lin, Osborne écri-

vant sur le Plateau laurentien et Clark sur 

les Basses Terres du Saint-Laurent. 

Clark & Globensky (1976) ont pu-

blié un rapport sur la région adjacente â 

l'est. 

Marauda (1977) a publié les résul-

tats d'un levé géotechnique effectué pour 

le compte du ministère des Richesses natu-

relles du Québec dans la région de Lachute- 

Terrebonne. 	Paré (1980) a, en outre, fait 

une étude hydrogéologique du bassin de la 

rivière du Nord, laquelle fait partie du 

bassin de l'Assomption, pour le compte du 

même ministère. 

GÉOLOGIE GÉNÉRALE 

Les roches qui nous concernent  

nent aux Basses Terres du Saint- Laurent. 

Celles qui se trouvent au nord de notre ré-

gion sont d'origine ignée et font partie du 

Plateau laurentien (ou Bouclier canadien). 

Le contact entre ces deux grandes provinces 

géologiques est marqué par une faille, la 

faille de New-Glasgow, de direction SW-NE. 

Les roches du Plateau laurentien, 

d'après Osborne & Clark (1960), comprennent 

des gabbros, mangérites, granites et anor-

thosites de la Série de Morin et des quart-

zites, calcaires cristallins et paragneiss 

de la Série de Grenville. 

Les affleurements de roches sédi-

mentaires se rattachent aux Groupes de 

Potsdam, Beeknantown, Chazy, Black River et 

Trenton (voir tableau 1). 

Les roches du Groupe de Potsdam 

appartiennent à la Formation de Cairnside; 

celles du Groupe de Beekrnantown sont repré- 

sentées par la Formation de There 	à la 

base et la Formation sus-jacente de Beau-

harnois. Ces formations ont un léger pen-

dage vers le SE. 

Des intrusions alcalines du Créta-

cé inférieur recoupent, à deux endroits, 

les roches ordoviciennes du Groupe de Cha- 

zy. 	Il s'agit, selon Osborne & Clark 

(1960), d'alnoïte contenant, entre autres, 

de la mélilite, de la monticellite, du gre-

nat et de la pérovskite. 

Le centre de la région est ample-

ment couvert de dépôts quaternaires d'une 

sont d'origine sédimentaire et appartien- 	épaisseur atteignant 30 m par endroits. 
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TABLEAU 1 - Nomenclature stratigraphique dans les Basses Terres. 

SYSTEMES SERIES GROUPES 
FORMATIONS ET MEMBRES 

Clark & Glo- 
bensky, 	1976 

Globensky 
1982b 

Wilson, 	1946 Fishery  
Vallée du 
ST-LAURENT 

1977 
Vallée de 
CHAMPLAIN G.-B. A.N. 

Bassin d' 
OTTAWA LAURENTIDES VAUDRE_UIL 

0 
R 
D 
0 
V 
I 
C 
I 
E 
N 

C 
A 
R 
A 
D 
0 
C 
I 
E 
N 

0 
R 
D 
0 
V 
I 
C 
I 
E 
N 

M 
0 
Y 
E 
N 

T 
R 
E 
N 
T 
0 
N 

Tétrauville 
Terrebonne 
Montréal: 
Rosemont 
St-Michel 
Deschambault 
Ouareau 

_ 

Sherman Fall 

Hull 
Rockland 

Stony Point 

Cumberland 
Head 

Larrabee 

BLACK 
RIVER 

Leray 
Lowville 
Pamelia 

Leray 
Lowville 
Pamelia 

Isle La Motte 
Lowville 

L 
L 
A 
N 
V 
I 
R 
N 
I 
E 
N 

C 
H 
A 
Z 
Y 

Laval 
Joliette 

Laval 
Ste-Thérèse 

St-Martin 
Rockcliffe 

St-Martin 
Rockcliffe 

Valcour 
Crown Point 
Day Point 

DISCORDANCE 

0 
R 
D 
0 
V 
I 
C 
I 
E 
N 

A 
R 
E 
N 
I 
G 
I 
E 
N 

C 
A 
N 
A 
D 
I 
E 
N 

B 
E 
E 
K 
M 
A 
N 
T 
0 
W 
N 

Beauharnois Beauharnois Oxford Ogdensburg Fort Cassin 
Spellman 
Fort Ann 
Great Meadows 

Theresa March Theresa Ticonderoga 
Whitehall 

C 
A 
M 
B 
R 
I 
E 
N 

T 
R 
E 
M 
A 
D 
0 
C 
I 
E 
N 

C 
R 
0 
I 
X 
I 
E 
N 

P 
0 
T 
S 
D 
A 
M 

Châteauguay 

Covey Hill 

Cairnside 

Covey Hill 

Nepean 

Postdam 

Ausable 

Keeseville 

Ausable 

PRE- 
CAMBRIEN 

GRENVILLE 

G.-B. - Grande-Bretagne 	A.N. - Amérique du Nord 
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STRATIGRAPHIE 

Les deux tiers nord de la carte 

sont composés de roches précambriennes. 

Osborne & Clark (1960) mentionnent qu'on 

n'y rencontre que deux formations importan-

tes: les granites, gneiss granitiques, 

anorthosite et anorthosite gabbroïyue de la 

Série de Morin; les quartzites, calcaires 

cristallins et paragneiss de la Série de 

Grenville, ceux-ci étant relativement ra-

res. Les gabbros sont aussi présents :tais 

se limitent â un long cordon étroit dans le 

centre de la région. 

Tel que mentionné plus haut, nous 

n'avons pas étudié ces roches précambrien-

nes, nous concentrant sur le secteur des 

Basses Terres. Pour plus de renseignements 

A leur sujet, on consultera Osborne & Clark 

(1960). Un affleurement facile d'accès 

(l)* se trouve a l'ouest de Sainte-So-

phie, au premier tournant de la route me-

nant a Saint-Jérôme (fiyure 2). 

La stratigraphie des roches sédi-

mentaires de notre région est directement 

reliée A celle décrite A l'est (Clark 

Globensky, 1976), au SW (Osborne & MoGerri- 

gle, 1938) et au sud (Clark, 1972). 	Ces 

roches sédimentaires couvrent environ 

96 km2  et datent du Cambrien et de l'Or-

dovicien. Elles appartiennent aux Groupes 

de Potsdam, de Beekmantown, de Chazy, de 

Black River et du Trenton. 

* Pour fin de repérage des affleurements 
sur la carte, ceux-ci sont numérotés sé-
quentiellement dans le texte. 

FIGURE 2 — Roclle précambrienne de la série de [Morin. 
Colline a l'ouest de Sainte—Sophie. Affleurement 1. 

GROUPE DE POTSDAM 

Le Groupe de Potsdam a été ainsi 

nommé par Emmons (1838) A partir de coupes 

dans l't;tat de New York. Clark (1966) en a 

établi une nomenclature stratigraphique 

propre au Québec, laquelle nous avons ce-

pendant modifiée (Globensky, 1982b; tableau 

1, présent rapport). Wilson (1944) a in-

troduit le terme Nepean pour les mêmes 

strates en Ontario. Ce groupe, situé â la 

base de la colonne stratigraphique des Bas-

ses Terres du Saint-Laurent, est composé de 

la Formation de Covey Hill et de la Forma-

tion sus-jacente de Cairnside (Globensky, 

1982b), qui est la seule A affleurer dans 

la région. 

Il se peut que le Covey Hill soit 

recoupé un jour par forage (dans le secteur 

de Saint-Canut, par exemple, oa on exploite 

une carrière d'importance: Indusmin Ltée). 

Il est tout aussi possible qu'il ait été 
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complètement tronqué par la faille de New-

Glasgow ou, encore, qu'il n'ait pas atteint 

notre région lors du dépôt de la formation. 

FORMATION DE CAIRNSIDE 

La Formation de Cairnside, telle 

que nous l'avons redéfinie (Globensky, 

1982a), est composée d'un grês quartzitique 

blanc, localement gris, dont la patine est 

crème, beige et parfois rouillée. 	Le ci- 

ment est siliceux. Ce grès se présente en 

couches de 15 â 20 cm. 	Il est très peu 

fossilifère et les seuls fossiles suscepti-

bles d'y être trouvés sont des ichnofossi-

les (ou traces fossiles). 

DISTRIBUTION 

La Formation de Cairnside occupe 

une étroite bande ondulante s'étendant de 

l'angle SW de la carte, où elle a 1.5 km de 

largeur, vers Sainte-Sophie, où elle n'a 

plus que 500 m de largeur, et New-Glasgow, 

oû elle se réduit à rien. 

Nous n'avons trouvé qu'un seul af- 

fleurement de cette formation (2). 	I1 

se trouve près du chemin de direction NE 

qui part de Saint-Antoine. 	Il consiste en 

une petite butte composée de grès yris-

brun, à grain fin et à patine brunâtre. 

Dans les champs on ne peut observer que 

10 cm de grès mais, dans le fossé du che- 

min, on peut en mesurer 45 cm. 	Il s'agit 

d'un grès dont la composition est à la li-

mite entre celui de la Formation de Cairn-

side et celui de la Formation de Theresa. 

I1 possède cependant plus d'affinité avec 

la Formation de Cairnside. Aucune inter-

stratification de dolomie n'y a été déce-

lée. 

Un autre affleurement est connu le  

poste de péage de Saint- Jérôme, â l'exté-

rieur de l'angle SW de la région. On y ob-

serve une interstratification de grès et de 

grès dolomitique, caractéristique de la 

Formation de Theresa. 

Nous avons tracé, à l'aide de ces 

deux affleurements, le contact avec les ro-

ches Beekmantown au sud-est. Le contact 

avec le Précambrien au 

faille de New-Glasgow, 

tracé de cette faille 

mais ondule et longe 

Saint-Jérôme à New-Glasgow. 

ÉPAISSEUR 

Il est impossible, sans forage, 

d'évaluer l'épaisseur de la Formation de 

Cairnside dans notre région, vu la présence 

d'un seul affleurement, de peu d'envergure. 

Dans la région de Lachute (au SW), une 

de l'ordre de 25 m a été relevée 

à la carrière Indusmin Ltée. Comme nous 

savons que la formation s'amincit vers le 

NE, sa puissance dans notre région serait 

de beaucoup inférieure à ce chiffre. 

FAUNE ET CORRÉLATION 

Aucun fossile n'a été observé sur 

l'unique affleurement de Cairnside dans no- 

tre région. 

Le Cairnside est l'équivalent 

stratigraphique du Nepean en Ontario (Wil- 

son, 1946) et du Keeseville dans l'Etat de 

New York (Fisher, 1962, 1977). 	Le Keese- 

ville est considéré par Fisher comme va-

riant du Cambrien inférieur à l'Ordovicien 

inférieur 	(Gasconadien). 

d'après Wilson, varie du Cambrien à l'Ordo-

vicien inférieur. Une étude récente de 

Brand & Rust (1976) assigne au Nepean près 

puissance 

Le Nepean, 

long de l'autoroute du Nord, à proximité du 	d'Ottawa un âge Ordovicien inférieur (Are- 
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nigien). D'après Greggs & Bond (1972), le 

même Nepean de La région d'Ottawa serait 

Trémadocien inférieur (Cambrien supérieur); 

il serait plus ancien dans la région de 

Brockville (SE de l'Ontario), soit Cambrien 

inférieur à moyen (dond & Greggs, 1973). 

Ceci illustre la nature transgressive du 

Nepean, lequel devient plus jeune vers le 

nord-ouest. 	Notre région étant située au 

NE de celles que nous venons de considérer, 

donc atteinte par la mer après que Brock-

ville et avant qu'Ottawa l'eurent été, nous 

suggérons un âge Cambrien supérieur pour la 

Formation de Cairnside. 

GROUPE DE BEEKMANTOWN 

Le terme de Beekmantown fut propo-

sé pour la première fois par Clarke & bchu-

chert (1899) pour décrire les affleurements 

de "grès calcifère"* près de la ville de 

Beekmantown dans l'Etat de New York. 	Ces 

grès furent décrits par Brainerd & Seely 

(1890) è partir d'une coupe è Shoreham 

(Vermont). Comme cette coupe contient une 

faune du Cambrien et une autre de l'Ordovi-

cien inférieur, Ulricd & Cushing (1910) ont 

proposé de restreindre le terme de Beekman-

town à la partie ordovicienne de cette cou- 

pe. 

Au Canada, Logan (1864, page 118) 

a reconnu ces mêmes grès calcifères au Qué- 

bec et en Ontario. 	Ells (1895) et Ami 

(1900) ont apporté par la suite plus de 

précisions sur la distribution et la dis-

tinction de ces grès. 

Raymond (1913) fut le premier â 

utiliser le terme de Beekmantown au Canada. 

Suggérant de mettre â part les couches in-

férieures de transition, qu'il associait au 

* La distinction entre le grès calcifère et 
les grès fucoTdes sous-jacents revient à 
Vanuxem (1842).  

Theresa de Cushing (1908), il a donné le 

nom de Formation de Beauharnois à la masse 

restante de strates du Beekmantown. La lo-

calité-type, en bordure de l'ancien canal 

de Beauharnois (dans la région de Château-

guay), est maintenant comblée. 

Au Québec, Parks (1931), Goudge 

(1935) et Clark (1939, 1952) ont adopté la 

terminologie de Raymond. Wilson (1946), 

oeuvrant dans les Basses Terres du Saint-

Laurent de l'Ontario, a inclus les grès de 

base du Potsdam, qu'elle appelle Nepean, 

dans le Beekmantown et remplacé les termes 

de Theresa et de Beauharnois par ceux de 

Marck et d'Oxford; cette nomenclature a été 

généralement utilisée par la suite en Onta- 

rio. 	Pour bien délimiter ces formations, 

Wilson a placé le contact Nepean-March è la 

premier lit de dolomie apparaissant 

succession et le contact March-Ox-

sommet du dernier lit de grès ob- 

servé dans la séquence de transition. 

Plus récemment, Greygs & Bond 

(1971, 1972, 1973) et Bond & Greggs (1973, 

1976) ont suggéré de nombreuses modifica-

tions aux limites des formations proposées 

par Wilson (1946). 	En résumé, ils placent 

la séquence d'interstratification dolomie-

grès dans la Formation d'Oxford, ce qui si-

gnifie qu'ils assignent è cette 

des lits de dolomie gréseuse qui 

auparavant partie de la Formation 

Ils mentionnent que cette nouvelle termino-

logie est appuyée par un changement pronon-

cé dans la faune à conodontes. Les défini-

tions suggérées par ces auteurs impliquent 

une réduction considérable du Nepean origi-

nal, une nouvelle définition du March (qui 

devient entièrement composé de grès) et une 

expansion de l'Oxford qui comprend, à la 

base, la zone de passage. 

base du 

dans la 

ford au 

formation 

faisaient 

de March. 
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Giles (1976) rejette toute la ter- 

minologie de ces deux auteurs. 	Il rejoint 

Wilson en ce qui concerne le Nepean (stra-

tes occupant l'intervalle entre le Précam-

brien et le premier lit de dolomie) mais la 

délaisse en regard du March et de l'Oxford. 

En fait il propose une toute nouvelle défi-

nition du Groupe de Beekmantown qui com-

prendrait, outre le Nepean de Wilson  

ll18'1HIi3UTI[3N 

La Formation de Theresa occupe une 

bande parallèle A la Formation de Cairnsi- 

de. 	Elle atteint sa plus grande largeur 

(3 km) dans l'angle SW de la carte pour di-

minuer A 2 km dans le secteur de New-Glas-

yow et disparaître A 6 km plus au nord-est. 

Les affleurements sont groupés le long 

(1946), les unités Prescott, Crystal Rock, 

Oxford Mills et Laggan. 

d'une longue 

15 n environ, 

Castors et la 

crête SW-NE, d'un relief de 

recoupée par le ruisseau aux 

rivière Jourdain. 

Nous ne sommes pas enclin â accep-

ter ces changements. Il noua semble que la 

proposition de Gi.1es (1976) ne fait qu'aug-

menter la profusion de noms dans le séquen-

ce stratigraphique des Basses Terres du 

Saint-Laurent. Nous préférons nous en te-

nir A la définition de Wilson (1946) mais 

nous utilisons cependant les noms équiva-

lents au Québec, tels que définis par Clark 

(1966) et modifiés par nous-même (Globen-

sky, 1982a). Ainsi, le Groupe de Beekman-

town ne comprend que deux formations: le 

Theresa et le Beauharnois. 

FORMATION DE THERESA 

Cette formation est composée d'une 

interstratification de lits de grés et de 

dolomie, débutant par .L'apparition du pre-

mier lit de dolomie et se terminant par la 

présence du dernier lit de grès. Cette in- 

terstratif icetion, qui se fait â l'échelle 

métrique ou centimétrique, est variable. 

Par endroits on voit des lits de 1 m de 

grés alternant avec des lits de même épais-

seur de dolomie; en d'autres, 1a dolomie 

alterne avec de minces lits de grés. 

La dolomie, habituellement massive 

et homogène, est gris moyen A gris-bleu; sa 

patine est beige. On note cependant, vers 

la base, que la dolomie est arénacée et que 

le grès est dolomitique. 

L'affleurement d'importance sur la 

crête est constitué par la carrière Lau-

rentiennes* (figures 3 et 4), A environ 

* Formule locale pour désigner la carrière 
exploitée par la compagnie "Carrières 
Laurentiennes 

FIGURE 3 - Formation de Theresa dans la carrière 
Laurentiennea, â Saint-Antoine. Affleurement 3. 

FIGURE 4 - Usine de concassage dans la carrière 
Laurentiennes. 
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3 km à l'est de Saint-Antoine. 	C'est une 

carrière de grandes dimensions, surtout ex-

ploitée dans le sens de la longueur de la 

crête (1200 m). 

CARRIÈRL' LAURENTIENNES 

Cette carrière (3) expose une 

coupe de 30.5 m de dolomie gris- bleu, aré-

nacée, localement saccharoïde, A patine 

beige, interstratifiée de minces lits de 

grés gris très finement grenu (figures 5, 

6, 7), dont la patine grise devient rougeâ-

tre par endroits. De la dolomie massive, 

non arénacée, est aussi présente à certains 

niveaux. On note la présence de nombreuses 

vacuoles de calcite rose et blanche et de 

dolomite blanc crème. 

La dolomie se présente en bancs de 

50 et 100 cm d'épaisseur, composés de lits 

de 5 â 30 cm (figure 8). Quant au grès, il 

est en lits de 2 5 10 cm. 

L'interstratification de grès se 

fait A une échelle très serrée: ê tous les 

10 cm â peu près (figures 6 et 7). ❑n note 

de nombreuses séparations de shale, surtout 

FIGURE 5 - Carrière Laurentiennes. 	Face sud. 
Minces interlits siliceux, en relief dans la dolo- 
mie . 

FIGURE 6 - Carrière Laurentiennes. Passée gré-
seuse (couleur plus foncée) dans la dolomie (â la 
pointe du marteau). 

FIGURE 7 - Carrière Laurentiennes. 	Dolomie in- 
terstratifiée de minces lits de grès gris (couleur 
foncée) à tous les 10 cm et moins. 

FIGURE 8 - Formation de Theresa. Face nord- ouest 
de la carrière Laurentiennes. 	Noter le litage 
régulier. 
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FIGURE 12 - Coupe de la face NW de la carrière 
Laurentiennes. 

entre les gros bancs massifs. Ce shale est 

très pyriteux par endroits. 

Nous avons observé de la sphaléri-

te blonde sur la face SE de la carrière. 

De nombreux terriers (figure 9) ou biofora--

yes sont visibles ainsi que des gastéropo-

des pauvrement conservés, probablement des 

Eomphalopsis sp. (figure 10). 	Des ri- 

des de plage apparaissent aussi sur le 

plancher de la carrière (figure li). 

La coupe présentée â la figure 12 

est d'une épaisseur totale de 30.5 m. Les 

couches y ont une direction de 256 et un 

pendage de 2°SE. 

FIGUKE 9 - Terriers. Carrière Laurentiennes. 
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Les strates sont recoupées par 

deux systèmes de diaclase (figures 13, 14, 

15). Le plus important (figure 6) a une 

direction de 12° et un pendage de 76°N41; 

les diaclases sont espacées de 10 â 100 cm. 

Le second système a une direction de 115° 

et un pendage de 65°NE; les diaclases sont 

plus rapprochées: à tous les 5 cm et plus. 

L'exploitation se fait en direc-

tion NE sur la crête, la pierre devenant 

plus dure, donc plus siliceuse, vers le SE. 

Goudge (1935), en parlant de cette 

dolomie, mentionne qu'elle est â grain tin, 

sablonneuse, impure et à stratification 

mince. 

Deux échantillons provenant du 

sommet (n° 51) et de la base (n°.52) de la 

carrière ont donné les résultats présentés 

au tableau 2. Les analyses ont été effec-

tuées au MER et portent les numéros de la-

boratoire 79-30-46 et 79-3U-47. 

Le contenu en silice est élevé, 

surtout dans la partie supérieure de la 

carrière, attestant ainsi que ces strates 

appartiennent bien â la Formation de There-

sa et non pas â la Formation sus-jacente de 

Beauharnois, où le pourcentage en silice 

n'est jamais aussi élevé. 	Il est à noter 

qu'Osborne & Clark (1960) avaient groupé 

ces couches dans la Formation de Beauhar-

nois. 

D'autres analyses chimiques, fai-

tes pour le compte des propriétaires de la 

carrière, ont révélé une teneur en silice 

de 20.3% et une autre, en silice et matière 

insoluble, de 25.1%. 

Parks (1914, page 108) mentionne 

que cette dolomie n'est pas utilisable 

comme pierre ornementale, car elle prend 

FIGURE 13 - Formation de Theresa. Face nord de la 
carrière Laurentiennes. 	Noter les diaclases de 
direction 12°  et pendage 76°  NW. 

FIGURE 14 - Vue rapprochée dea diaclases de la figu-
re 13. 

FIGURE 15 - Détails du litage et des diaclases sur 
la face sud de la carrière Laurentiennes. 	Deux 
directions principales des diaclases: 12°/76°NW et 
115°/65°NE. 
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TABLEAU 2 - Analyses de la dolomie de 	 Plaines. Un peut voir, en aval et en amont 
la carrière Laurentiennes 

Echantillon n° 	51 n°  52 

5102  16.75 7.12 

A1203  4.63 1.82 

11g0 16.08 19.00 

Ga0 23.25 30.36 

Na20 0.10 0.05 

x20 3.00 1.39 

Tî02  0.17 0.10 

P205  0.04 0.06 

S 0.70 1.00 

Fe rotai 1.51 1.83 

Perte au feu 34.00 39.10 

99.53 100.83 

rapidement une teinte jaunâtre et s'amollit 

A l'altération. 

AUTRES AFFLEUREMENTS 

A 450 m au nord de la carrière, on 

peut voir, â l'orée de la forêt, trois dé-

couverts de dolomie arénacée â fleur de 

terre (4). 	❑ans la forêt elle-marne, on 

observe une petite butte (5) oü affleu-

re une dolomie finement cristalline, è pas-

sées arénacées et â patine brunâtre, se 

présentant en lits de 25 â 30 con d'épais- 

seur. 	L'orientation des couches dans les 

deux affleurements est de 25° avec un pen-

dage de 3° SE. 

Vers le NE, de chaque côté du 

Deuxième rang Paisley, on observe de nom-

breux affleurements, â fleur de terre, de 

dolomie finement cristalline, grise, â pa-

tine gris-beige. Ces affleurements sont 

parsemés autour des maisons et granges qui 

bordent le chemin. 

Une coupe du Theresa est présente 

sur la rivière Jourdain, au pont de la rou-

te entre Sainte-Sophie et Sainte-Anne-des- 

du pont, des bancs de dolomie â patine gris 

brunâtre. La coupe d'importance (6) se 

trouve cependant â environ 350 m en aval du 

pont, â l'endroit o0 la rivière, jus-

qu'alors étroite, devient beaucoup plus 

large dans un méandre (figures 16 et 17). 

Nous y avons mesuré 4.3 m de dolomie gris-

bleu, massive, à patine beige, laminée par 

endroits et contenant de nombreuses et min-

ces passées gréseuses (figure 18). On re-

marque, â plusieurs niveaux, des bioforages 

et de nombreuses vacuoles de calcite. 

FIGIJ1Œ 16 - Formation de Theresa. Rivière Jourdain, 
au SE de Salnte-Sophie. Affleurement 6. 

FIGURE 17 - Vue rapprochée de la coupe de la figure 
16. 
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FIGURE 18. - Coupe de la Formation de Theresa sur la 
rivière Jourdain, au sud-est de Sainte-Sophie. Af-
fleurement 6. 

La dolomie se présente en bancs 

massifs de 67, 70 et 86 cm d'épaisseur; les 

minces lits de 2 cm qu'elle contient lui 

confèrent un aspect stratifié. Dans la 

partie supérieure de la coupe, on remarque 

des passées gréseuses de 6 cm d'épaisseur, 

à stratification oblique. 	Dans la partie 

médiane, de nombreuses vacuoles de calcite 

donnent à la dolomie une texture plus ru-

gueuse. Dans la partie inférieure, la ro-

che est laminée et présente une stratifica-

tion ondulante, qui est probablement l'in-

dice de strosiatolites en dôme. 

Les couches ont une direction de 

35° et un pendage de 2° SE. Elles sont re-

coupées par deux systèmes de diaclases. Le 

premier, A tous les 50 cm, a une direction 

de 135° et un pendage vertical; le second, 

diaclases plus espacées, a une direction 

de 40° et un pendage de 08° N. 

FAUNE ET CORRÉLATION 

Les seuls fossiles observés dans 

les affleurements de la Formation de There- 

sa sont des gastéropodes mal préservés 

des Eomphalopsis sp.) et 

des terriers ou bioforages; ils se trouvent 

dans la carrière Laurentiennes. Clark 

(196U) rapporte avoir observé un grand nom-

bre de très petits (2 à 3 mm) gastéropodes 

sur la rivière Jourdain; nous n'avons pu 

les retrouver. 

Au Québec, la Formation de Theresa 

a toujours été considérée comme étant d'âge 

Trémadocien (Cambrien supérieur). 

En Ontario, la formation équiva- 

lente est celle de March. 	D'âge Trémado- 

cien dans la région de Brockville, elle se-

rait de l'Arenigien (Ordovicien inférieur) 

dans la région d'Ottawa. 	Cette formation 

semble donc transyressive vers le nord. 

(probablement 
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Selon Fisher (1968), le Theresa* 

du comté de Clinton, dans l'État de New 

York, est d'âge Trémadocien. 	Le même au- 

teur (1977) a cependant attribué à d'autres 

coupes du Theresa un âge variant de Cam-

brien supérieur à Ordovicien inférieur, dé- 

pendant des endroits étudiés. 	Une trans- 

gression vers le nord est évidente dans le 

dépôt de la formation si l'on considère 

que, dans les parties sud et sud-est des 

Adirondacks, le Theresa, toujours d'après 

Fisher (1977), est entièrement d'âge Cam-

brien supérieur et que, le long de la bor-

dure nord des Adirondacks, il est entière- 

ment Ordovicien inférieur. 	Pour Fisher 

(communication personnelle, 1980), le The-

resa de cette région ne renferme pas de 

fossiles diagnostiques, à l'exception de 

quelques gastéropodes qui tendent à 

quer un âge Ordovicien inférieur. 

Comme pour les régions de Vau-

dreuil et de Lachute au SW (Globensky, 

1982a, b), un âge Ordovicien inférieur est 

donc indiqué pour la Formation de Theresa 

de la présente région, ceci sur la base des 

travaux effectués en Ontario et aux Etats-

Unis. 

ÉPAISSEUR 

Nous ne pouvons pas tirer de con-

clusions sur l'épaisseur du Theresa â par-

tir des affleurements de surface de la ré-

gion; la meilleure coupe (carrière Lau- 

rentiennes) ne dépasse pas 30.5 m. 	Ce- 

pendant, les exploitants de la carrière 

rapportent qu'un forage dans le fond de la 

carrière a traversé 15.25 m du même type de 

roche, sans changement apparent. Ceci don-

ne une épaisseur dépassant 45.75 m car le 

* Le nom de Theresa est utilisé dans la 
vallée du Saint-Laurent; dans la vallée 
du lac Champlain, l'équivalent du Theresa 
est composé des formations de Ticonderoga 
et de Whitehall. 

forage n'a pas été poursuivi. 	Pour avoir 

une idée plus précise de l'épaisseur de la 

formation dans notre région, il faut se re-

porter au puits Mallet (M.R.N., 1974b), à 

Sainte-Thérèse-de-Blanville, à 16 km au SE, 

où se présente une épaisseur de 73.7 m du 

Theresa. Notre région pourrait en contenir 

50 m, considérant l'amincissement de la 

formation vers le nord. 

FORMATION DE BEAUHARNOIS 

Belyea (1952) a tenté, à partir de 

forages de la région de Montréal et des en-

virons, de subdiviser la Formation de Beau- 

harnois en trois parties: 	supérieure, mé- 

diane et inférieure. Comme la partie "in- 

au Theresa 

(le March de Wilson ou le Ruisseau Norton 

de Clark), elle ne devrait pas être incluse 

dans cette formation. 

La partie inférieure de la forma-

tion consiste ainsi en dolomies propres, 

cristallines et granulaires, accompagnées 

de quelques lits de calcaire. 	La partie 

supérieure, de couleur foncée, est, quant à 

elle, composée de couches de calcaire argi-

leux, de dolomie, de dolomie silteuse, de 

siltstone dolomitique et de siltstone cal-

careux. 

Byrne (1958) a proposé, surtout à 

partir de carottes de forages, de subdivi-

ser la Formation de Beauharnois en Membre 

de Sainte-Clothilde à la base, Membre de 

Huntingdon au milieu et Membre de Château-

guay au sommet. Le Sainte-Clothilde serait 

composé de dolomie, de dolomie arénacée, de 

grès et de calcaire fossilifère. 	Le Hun- 

tingdon comprendrait surtout de la dolomie 

massive non fossilifère. Quant au Château-

guay, il consisterait en dolomie, dolomie 

argileuse, shale et calcaire. 

indi- 	férieure" correspond cependant 
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Clark (1966), dans la région de 

Châteauguay, a retenu la subdivision de 

Byrne avec certaines modifications. 	Selon 

lui, le Sainte-Clothilde de Byrne corres-

pond plutôt au Membre du Ruisseau Norton. 

Il retient cependant ce nom pour désigner 

les lits inférieurs de la Formation de 

Beauharnois, bien visibles dans la région 

de Sainte-Clothilde. 	Il adopte toutefois 

le Membre de Buntingdon tel quel. Tant 

qu'au Membre de Châteauguay, qui pouvait 

porter â confusion avec sa Formation de 

Châteauguay, il lui préfère le terme de 

Membre de Saint-Lin, qu'il savait affleurer 

autour du village de Saint-Lin (aujourd'hui 

ville de Laurentides). 

Nous n'adoptons pas la subdivision 

proposée par Clark (1966), principalement à 

cause du manque d'affleurements. 	De ce 

fait, notre carte représente la Formation 

de Beauharnois sans aucune des divisions de 

Clark. Nous reconnaissons toutefois, de 

façon générale, que la base de la formation 

comprend du calcaire fossilifère, que la 

partie médiane est surtout composée de do-

lomie massive et que, vers le sommet, le 

shale, le siltstone et le calcaire sont as-

sez importants. 

LITHOLOGIE 

La dolomie de la Formation de 

Beauharnois se présente en couches massives 

homogènes, avec géodes ou vacuoles de cal-

cite rose et blanche, parfois de gypse, ou 

en couches fortement laminées. En surface 

fraîche, la roche varie de noire à blanche. 

La patine, par endroits gris chamois à bei-

ge, est généralement d'une teinte brunâtre 

prononcée. 	La partie basale de la forma- 

tion renferme des grains de quartz; on y 

rencontre aussi de minces couches de cal-

caire cristallin, gris à gris-bleu, très  

fossilifère. On note des séparations argi-

leuses un peu partout dans la formation. 

De véritables lits de shale sont aussi pré-

sents par toute l'unité mais pluôt vers le 

sommet. 

DISTRIBUTION 

La Formation de Beauharnois forme 

une bande dans la partie centrale de la ré-

gion, parallèlement aux formations préala-

blement citées. A la limite sud de la car-

te, la bande a 6.5 km de largeur; elle n'a 

plus que 2.8 km à la hauteur de la ville de 

Laurentides et vient buter contre la faille 

de New-Glasgow près de la bordure orientale 

de la carte. 

Nous n'avons repéré qu'un seul af-

fleurement de la Formation de Beauharnois 

dans toute cette bande, quoique nous en 

ayons observé une assez grande quantité â 

l'ouest de Saint-Janvier- de-Blainville, 

dans le territoire cartographié par Clark 

(1972) immédiatement au sud de notre ré-

gion. Cet affleurement est situé à 4 km à 

l'ouest de Laurentides, sur le flanc sud 

d'une butte boisée que l'on peut apercevoir 

de loin (7). La terre sur laquelle il 

se trouve appartient maintenant à M. Ray-

nald Guénette mais appartenait auparavant à 

M. Victor Hogue. 

On a jadis exploité une carrière à 

environ 75 in derrière la maison de M. Gué-

nette, immédiatement à l'est des bâtiments 

de la ferme. De nos jours, on ne voit 

presque plus rien car on s'est servi de 

cette excavation comme dépotoir. Osborne & 

Clark (1960) ont cependant mesuré, lors de 

leurs travaux de terrain en 1954, une coupe 

de 14.6 m sur le côté ouest de la carrière. 

Ils n'ont toutefois fourni que la descrip-

tion des trois derniers bancs du sommet, 

laquelle se lit comme suit: 
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A (15.2 cm) - Calcaire s'altérant bleu 

foncé, en lits de 2.5 à 5 mm d'épaisseur. 

Nombreux ostracodes à surface lisse, avec 

quelques autres fossiles. 

B (30.4 cm) - Calcaire gris-bleu moyen, 

à patine gris pâle, finement cristallin. 

Le lit est entièrement constitué d'édifices 

coralliens du type Cryptozoon mesurant 

jusqu'à 63 cm de diamètre. 	Au sommet, on 

trouve par endroits une couche de calcaire 

renfermant de petites algues d'environ 

2.5 cm de largeur. 

C (40.6 cm) - Calcaire cristallin gris- 

bleu foncé, à patine grise. 	Lits irrégu- 

liers avec entrelits de shale noir et de 

matériel dolomitique qui s'altèrent cha-

mois. 

Osborne & Clark (1960) ont rappor-

té des fossiles provenant de ces trois 

bancs. Ils ont identifié, dans le banc in-

férieur C, une faune assez importante cons-

tituée des formes que nous énumérons au ta- 

bleau 4. 	Elles sont toutes caractéristi- 

ques du Beekmantown. 

De nos jours, on ne retrouve plus 

qu'un lit de dolomie gris-bleu de 15 cm, à 

patine beige (figure 19). 1l surmonte un 

lit de 40 cm de calcaire gris-bleu et fos-

silifère (petits gastéropodes, trilobites 

et bioforages). Nous n'avons pu retrouver 

ni les Cryptozoon sp. ni  les ostracodes 

observés par Osborne & Clark (1960). 

Dans leur coupe, Osborne et Clarke 

présentent 14.6 m de strates. 	Nous suppo- 

sons que les lits inférieurs sont composés 

de dolomie car ils ont intitulé cette coupe 

"Dolomie du Beekmantown" mais sans préciser 

la nature des lits constitutifs. 

FIGURE 19 - Coupe mesurable en 1980 dans l'ancienne 
carrière Hogue. 

gnant 30 cm d'épaisseur. 	Si l'on en juge 

par l'analyse chimique qu'il fournit (ta-

bleau 3), l'échantillon était plus calca-

reux que dolomitique. 

TABLEAU 3 - Analyses de la Formation de Beauharnois 
dans l'ancienne carrière Hogue (Goudge, 1935) 

Si02 	 12.10 S 	 0.27 

Fe203 	 1.48 Cao 	 37.34 

A1203 	 2.00 MgO 	 8.26 

Ca3 	(PO4)2 .. 	0.11 

CA CO3 	 66.57 

NgCO3 	 17.28 Cao/Mg0 	.... 4.5:1 

Total 	 99.54 

FAUNE ET CORRÉLATION 

En plus des Cryptozoon sp. 

	

Goudge (1935, page 8e), pour sa 	observés dans le banc B et des nombreux os- 

	

part, Eait état d'une coupe de 2.4 m de 
	tracodes du banc A de l'ancienne carrière 

	

calcaire magnésien impur, en lits attei- 	Bogue, Osborne & Clark (1960) rapportent 
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que le banc C contient une faune variée 

composée de brachiopodes, gastéropodes, 

trilobites, ostracodes et cystoïdes (voir 

tableau 4). 

La Formation de Beauharnois est 

l'équivalent de la Formation d'Oxford en 

Ontario. Selon Fisher (1962, 1968, 1977) 

quatre formations lui seraient équivalentes 

dans la vallée du Lac Champlain: Great Mea-

dows, Spellmann, Fort Ann et Fort Cassin. 

Les Formations de Spellmann et de Fort Ann 

débutent au Demingien. 	Dans la vallée du 

Saint-Laurent, l'équivalent du Beauharnois, 

l'Ogdensburg, débute aussi au Demingien; il 

est séparé des formations sous-jacentes par 

une discordance. I1 semble assuré, d'après 

la faune trouvée, principalement Lecano- 

spira sp., 	que la Formation de Beauhar- 

nois soit d'âge Ordovicien, plus précisé-

ment Canadien (donc Ordovicien inférieur). 

On sait que, dans les séries britanniques, 

la limite entre le Trémadocien et l'Areni-

gien correspond à celle entre le Cambrien 

et l'Ordovicien. Toutefois, en Amérique du 

Nord, la coutume est de placer la limite 

Cambrien-Ordovicien à l'intérieur du Tréma- 

docien. 	Fortey & Skevington (1980) font 

cependant coïncider cette limite avec celle 

démarquant l'Arenigien du Trémadocien. 

Quant à nous, nous retenons les limites 

présentées par Fisher (1977), soit que 

l'Ordovicien débute au Trémadoc par l'étage 

Gasconadien. 

En Ontario, les travaux de Yochel-

son & Copeland (1974) sur les gastéropodes 

et céphalopodes de la Formation d'Oxford 

des cantons d'Oxford et de Marlborough (au 

SW d'Ottawa) indiquent un âge Canadien su- 

périeur. 	Bond & Greggs (1976) rapportent 

que les conodontes de la Formation d'Oxford 

du sud-est de l'Ontario sont d'âge Areni- 

TABLEAU 4 - Liste des espèces identifiées dans 
le lit C de l'ancienne carrière Hogue (A = 
abondant; C = commun; R = rare). 

Brachiopodes: 
Lingula cf. quebecensis Billings 	 R 
Elkania cf. alaskensis Ulrich et Cooper 	 R 
Neostrophia subcostata Ulrich et Cooper 	 C 
Neostrophia sp. 	  C 
Rhysostrophia elliptica Ulrich et Cooper 	 C 
Idiostrophia sp. 	  ... R 
Rhynchocamara? sp. 	  R 
Finkelnburgia missouriensis Ulrich et Cooper C 
Finkelnburgia? sp., cf. F. cullisoni 	 R 
Tetralobula sp., cf. T. quadrats 	 

Gastéropodes: 
Hormotoma anna Billings 	  R 

Trilobites: 
Bathyurus extans (Hall) 	  C 
Hystricurus acutilunatus Ross 	  R 
Pseudohystricurus orbus Ross 	  R 
Symphysurina sp. 	  R 
Hypostomes et joues libres, sans détermination 
d'espèces 

Ostracodes: 
Leperditia alta Conrad 	  A 
Isochilina puteata Raymond 	  A 
Isochilina sp. 	  A 
Aparchites minutissimus (Hall) 	  A 

Cystoïdes: 
Amygdalocystites? sp. 

gien inférieur et comparables à la faune à 

conodontes de la Zone D d'Ethington & Clar-

ke (1971). Ludvigsen (1978) signale, sur 

la base de mollusques, conodontes et trilo-

bites, que la Formation d'Oxford de l'est 

de l'Ontario est d'âge Canadien supérieur, 

donc Arenigien. Bond & Greggs (1976) con-

sidèrent, en plus, que la Formation d'Ox-

ford est équivalente à la dolomie d'Ogden-

sburg de la partie nord de l'Etat de New 

York (vallée du Saint-Laurent). 	Fisher 

(1977) donne un âge Canadien 

Cassinien; donc partie médiane 

cien inférieur) â la dolomie 

dans la vallée du Saint-Laurent. Nous con-

sidérons qu'il en est de même, au Québec, 

pour la Formation de Beauharnois, i.e. 

qu'elle va du Demingien au Cassinien. 

(Demingien à 

de l'Ordovi- 

d'Ogdensburg 



de Malone et de 

Cette puissance 

dranyles" 

atteindre 

de Churusbusco 

274 in 

et de Moors pour 

"quadrangles" de 

Cet affleurement de calcaire rose 

était visible bien avant le levé d'Usborne dans les 

- 19 - 

ÉPAISSEUR 

La coupe naturelle de la Formation 

de Beauharnois dans notre région ne dépasse 

pas 55 cm; elle nous est fournie par l'an-

cienne carrière Hogue (figure 19). Pour 

avoir une idée plus précise de la puissance 

réelle de la formation, il faut se reporter 

au puits Mallet (M.R.N., 1974b), à 16 km au 

SE de notre région, près de Sainte-Thérèse- 

de-Blainville. 	Ce puits a recoupé 248.3 m 

de la Formation de Beauharnois. Dans la 

région d'Ottawa, Wilson (1946) rapporte que 

des puits ont recoupé 73.2 m de la Forma-

tion d'Oxford et mentionne que l'épaisseur 

augmente vers l'est. 	Dans la région de 

Williamsburg, Bond & Greggs (1975) rappor-

tent une puissance de 184.5 m pour la même 

formation. Fisher (1977) rapporte que 

l'épaisseur du Beekmantown (dolomie d'Og- 

densburg) pour les "quadrangles" de Moira, 

Châteauguay est de 61 m. 

augmente considérablement 

vers l'est, passant de 137 rn dans les "qua- 

DISTRIBUTION 

La Formation de Laval forme une 

bande de direction NE entre Sainte- Anne-

des-Plaines et la limite est de la carte. 

D'une largeur d'environ 2 km, elle passe en 

bordure ouest de la ville de Laurentides. 

Osborne & Clark (1960) ont rappor-

té un affleurement de cette formation à 

Sainte-Anne-des-Plaines et un autre sur La 

Petite Rivière, à l'ouest de Laurentides. 

A ce dernier endroit, plus rien ne subsiste 

du lit de 38 cm de calcaire cristallin gris 

foncé mentionné par ces deux auteurs au 

supérieur d'une roche intrusive. 

L'affleurement se trouve â environ 600 m en 

amont du pont de la route n° 158 et â 45 in 

d'un pont de ferme. 	De nos jours, on ne 

peut observer que la roche intrusive, sur 

laquelle sont parsemés des blocs de calcai-

re cristallin rose, dont quelques-uns at-

teignent 3 m de diamètre. 

contact 

Rouses Point et de Plattsburg (sur la fron-

tière américaine). 

& Clark 

Logan, 

(1864, 

si l'on en juge par les propos de 

Adams, Parks et Goudye. Logan 

p. 142) rapporte "des lits épais 

Nous croyons que l'épaisseur de la 

Formation de Beauharnois dans notre région 

est de l'ordre de 200 à 250 m, si l'on 

tient compte du fait que la formation passe 

de 274 in à la frontière américaine à 243 in 

â Sainte-Thérèse-de-Blainville (â 16 km au 

SE de notre carte). 

GROUPE DE CHAZY 

FORMATION DE LAVAL 

Le Groupe de Chazy de notre région 

est représenté par le calcaire cristallin 

de la Formation de Laval.  

tout entiers, fournissant de la belle pier-

re à bâtir, prennent la couleur rouge-rose 

qu'on a mentionnée comme se trouvant en ta-

ches à Caughnawaga et à l'isle Bizard". 

Adams (1897), se référant au même site, 

mentionne que "le marbre est produit par 

l'altération du calcaire de Chazy causée 

par une bande de trapp intercalée qu'occupe 

le lit du cours d'eau". 	Parks (1914) 

parle d'une roche qui appartient â la For-

mation de Chazy, qui est un marbre produit 

par l'altération du calcaire de Chazy par 

un trapp intercalé, qui est de couleur rou-

ge, qui forme une mince couche au-dessus du 

trapp et qui a fait l'objet d'une exploita-

tion limitée. Goudge (1935) fait état d'un 
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petit gisement de calcaire rose de Chazy, 

riche en chaux, reposant directement sur 

une roche ignée. 

D'après ces témoignages, il ne 

fait aucun doute qu'un affleurement de ce 

calcaire existait dans le passé. 	Malheu- 

reusement, on ne retrouve que des blocs dé-

tachés â l'endroit oI] la roche intrusive 

apparaît en surface. 

L'affleurement du Groupe de Chazy 

qu'il nous a été donné de voir est situé â 

environ 1.5 km au nord de Sainte-Anne-des-

Plaines, sur la ferme de monsieur Lacasse 

(8). 	S'étendant sur environ 215 m, il 

correspond à deux anciennes petites carriè-

res, une de chaque côté d'une grange. La 

coupe présentée â la figure 22 a été mesu-

rée dans ces deux anciennes exploitations 

et représente l'ensemble des deux carriè-

res. La plus grande, celle sise au NE, est 

partiellement inondée (figures 20 et 21). 

Elle est composée d'une calcarénite gris 

moyen, a patine gris brunâtre (localement 

rougeâtre), ne renfermant que quelques fos-

siles. La direction des couches est de 

20°; le pendage est de 9° vers le SE. 

L'autre carrière (figure 23) est 

moins importante du point de vue épaisseur 

FIGURE 20 - Groupe de Chazy. Formation de Laval. 
La plus grande des deux anciennes carrières sur la 
ferme Lacasse, $ Sainte-Anne- des-Plaines. Vue vers 
le sud. Affleurement 8. 

FIGURE 21 - Groupe de Chazy. Formation de Laval. 
Détail des couches de la figure 20. 
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FIGURE 22 - Coupe cumulative des deux anciennes car-
rières sur la ferme Lacasse, d Sainte-Anne-des-
Plaines. 

de la coupe exposée mais elle présente un 

plus grand intérêt â cause d'un bioherme, 

probablement du type barrière récifale. 

Dans la partie ouest de la carrière, on no-

te une petite butte (figure 24) composée de 

calcaire récifal. Le bioherme, qui atteint 

1 m de hauteur et s'étend sur 15 m de lon-

gueur, se prolonge par intermittence vers 

le NE. Il est composé d'un enchevêtrement 

de coraux et de bryozoaires (figure 25). 

Les coraux, qui sont les plus abondants, 

comprennent surtout Billingsaria parva 



FIGURE 27 - Bioherme de la figure 24. 
Eofletcheria sp. 
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FIGURE 23 - Groupe de Chaay. La plus petite des 
deux anciennes carrières our la ferme Lacasse, â 
Sainte-Anne--des-Plaines. Vue ❑ers le nord. 

FIGURE 24 - Groupe de Ghazy. Formation de Laval. 
Calcaire récifal (bioherme) au premier plan. A 
l'ouest de la dépression dc 1a figure 23. 

FIGURE 25 - Vue rapprochée du bioherme de la figure 
24. EnchevGtrcment ale coraux et de bryozoaires. 

(Billings) (figure 26) et Eoflectcheria 

incerta (Billings) (figure 27). 	Les es- 

paces entre les colonies sont occupés, en 

grande partie, par une calcilutite bleuâtre 

dans laquelle de petits brachiopodes, des 

gastéropodes (figure 28) et des fragments 

de trilobite sont entremêlés. 

Aucune stratification n'est visi-

ble â l'intérieur u:éne du récif (voir figu-

re 25); autour, les strates accusent un 

pendage de 9° vers le SE. 

FIGURE 26 -- Bioherme de la figure 24. Petit corail: 
Billingearia parva (Billings). 
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FIGURE 28 - Bioherme de la figure 24. Gastéropodes 
entre colonnes de coraux. 

Clark (1960) a cartoyraphié ce 

bioherme mais la liste complète des fossi-

les qu'il y a identifiés n'a paru qu'en 

1972 (Clark et ai.) Cette liste est 

présentée au tableau 5. 

MaeGregor (1954) a commenté comme 

suit sur le bioherme: "Les sédiments â 

l'intérieur du récif sont maintenant dolo-

mitisés, mais ils se déposèrent probable-

ment sous forme de boues calcitiques fines. 

TABLEAU 5 - Fossiles de la Formation de Laval. 
bioherme sur la ferme Iacasse. D'après Clark 
et al. (1972). 

Coelentérés: 
Eofletcheria incerta (Billings) 
Billingearia parva (Billings) 

Bryozoaires: 
Mimella borealis (Billings) 
Rostricellula raymondi (Cooper) 
Sphenotrata acutiroatris (Hall) 

Trilobites: 
Basilicas marginalia (Hall) 

Gas Ci ro pod es: 
Spécimens non Identifiables 

Echinodermes: 
Disques 
Fragments de cystides et de crinoïdes 

Ces roches passent, vers l'extérieur, à des 

calcaires détritiques et granuleux fins qui 

deviennent de plus en plus yrossiers au fur 

et A mesure que l'on s'éloigne du récif 

jusqu'A ce que se rencontre, â environ 6 m 

du bord du récif, le calcaire typique de 

Chazy détritique et grossier. Ces derniè-

res roches renferment d'abondants débris 

d'échinodermes et des fragments de colonies 

Le milieu de déposition 

était une mer peu profonde affectée par de 

très forts courants; le récif protégeait 

les sédiments de l'action de ces courants, 

permettant ainsi au matériel fin de s'accu-

muler. Le bord Est du récif fut probable- 

ment le côté A l'abri des courants. 	La 

faible épaisseur du récit et, conséquem-

ment, sa courte période probable de crois-

sance active, empêcha l'accumulation de 

beaucoup de débris récifaux, d'aprés ce que 

nous pouvons déduire de l'étude des affleu-

rements existants". 

D'après [Iofmann (1963) la position 

stratigraphique du bioherme se situerait au 

sommet de la zone à Bolboporites america- 

nus de la Formation de Laval. 	De plus, 

le bioherme se serait développé dans le fa-

tics de Saint-Martin, i.e. dans le faciès A 

calcarénite de la Formation de Laval. 

FAUNE ET CORRÉLATION 

D'après la faune mentionnée ci-

haut, la Formation de Laval est l'équiva-

lent de la Formation de Saint- Martin en 

Ontario (Wilson, 1946). Le bioherme â co-

raux de notre région contient des fossiles 

identiques â ceux trouvés dans les bioher-

mes A la limite entre le Crown Point et le 

Valcour (Oxley & Kay, 1959) de i'Etat de 

New York. 

En se basant sur notre bioherme A 

coraux, la Formation de Laval de notre ré- 

de bryozoaires. 
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gion se situe stratigraphiquement à la 

frontière entre les zones à Bolboporites 

americanus 	et 	Rostricellula 	plena, 

donc à la limite entre les parties médiane 

et supérieure de la formation. 	Selon Hof- 

mann, la zone à Bolboporites americanus 

est l'équivalent des Formations de Day 

Point et Crown Point et la zone à Rostri-

cellula plena est correlable avec la For-

mation de Valcour. 

ÉPAISSEUR 

Il est impossible, avec les seules 

données de Saine-Anne-des-Plaines, de dé-

terminer l'épaisseur du Groupe de Chazy 

dans la région. Le puits Mallet (M.R.N., 

1974b), implanté près de Sainte-Thérèse-de-

Blainville, à 16 km au sud-est, a recoupé 

82.3 m de Chazy. 	La moyenne pour d'autres 

puits forés dans la région de Montréal 

(M.R.N., 1974b, n° 58 et 75) est de 

111.3 m. 

GROUPE DE BLACK RIVER 

Vanuxem (1842) a groupé sous le 

nom de "calcaires de Black River" toutes 

les strates de l'Etat de New York comprises 

entre les groupes de Beekmantown et de 

Trenton. Hall (1847) a cependant redéfini 

les roches de ces groupes et a fait du cal-

caire gris le "Calcaire de Black River". 

Ruedemann (dans Cushing & Ruede-

mann et al., 1910) a introduit offi-

ciellement le terme de Groupe de Black Ri-

ver, réunissant ainsi toutes les strates 

comprises entre le Chazy et le Trenton.  

. Formation de Leray (sommet). 	Calcaire 

gris sombre, à patine gris blanchâtre, en 

lits épais. 

. Formation de Lowville. Calcaire micriti-

que et oolithique, bleu pigeon, à patine 

gris blanchâtre. 

. Formation de Pamelia (base). 	Calcaire 

magnésien, gris-bleu, à patine beige, à 

litage épais. 

FORMATION DE LERAY 

Il est difficile de déterminer à 

laquelle de ces formations appartiennent 

les strates de notre région. L'épaisseur 

des lits, la couleur foncée du calcaire 

ainsi que la présence des fossiles caracté-

ristiques Tretadium sp. et  Foerste-

phyllum sp. et  Stromatocerium sp. 

suggèrent cependant une forte affinité avec 

la Formation de Leray. 

DISTRIBUTION 

La Formation de Leray forme une 

bande de 400 m de largeur, de direction NE, 

s'étendant de Sainte-Anne- des-Plaines à 

Laurentides. 	Le seul affleurement de la 

formation (9) est situé sur la berge 

nord de la rivière de l'Achigan, sous le 

pont du village de Laurentides (figure 29). 

Il s'agit d'une coupe de 1.8 m 

(figure 30) comprenant trois lits massifs 

de 40 à 55 cm d'épaisseur (figure 31) repo-

sant sur trois autres beaucoup plus minces. 

Les lits massifs consistent en calcaire se-

mi-cristallin à cristallin, de couleur 

gris moyen et de patine brunâtre. Ils sont 
Okulitch (1936), dans son étude du 	pourvus de minces séparations argileuses, 

Groupe de Black River pour la région de 	ondulantes et irrégulières; de nombreux 
Montréal et ses environs, a subdivisé ce 	bioforages leur donnent un aspect rugueux. 

groupe en trois formations: 	 Le lit sommital contient des Tetradium 
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CENTIMETRES  —y 

sp. (figure 32), celui du milieu des 

Foerstephyllum sp. et  celui de la base 

des Tetradium sp. 	(â nouveau). 	La 

partie supérieure de la coupe contient done 

deux zones 2 Tetradium sp. et  une zone 

A Foerstephyllum sp. 	Osborne & Clark 

(1960) rapportent y avoir observé des os-

tracodes â surface lisse, que nous n'avons 

cependant pas retrouvas. Dans un des blocs 

FIGURE 29 - Groupe de Black River. 	Rivière de 
l'Achigan. Affleurement 9. 

FIGURE 30 - Coupe de la Formation de Leray sur la 
rivière de l'Achigan. 

FIGURE 31 - Lits massifs du Groupe de Black River. 
Rivière de l'Achigan. Affleurement 9. 

FIGURE 32 - Tête de Foerstephyllum sp. sur un 
bloc de Black River. Sainte-Anne-des-Plaines. Af-
fleurement 10. 

gui forment le pilier du pont, on note, cô-

te â côte, un spécimen de Foerstephyl-

lum sp. et  un autre de Stromatocerium 

sp. (figure 33). 

Les lits minces de la base consis-

tent en calcaire massif, semi- cristallin, 

gris foncé, A patine gris brunâtre. 

Les strates ont une direction de 

30° et un pendage de 21° vers le SE. Elles 

sont recoupées par des diaclases très dis-

tancées, qui ont la même direction mais un 

pendage de 76° vers le SE. 
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Osborne & Clark (1960) rapportent 

un autre affleurement du Groupe de Black 

River â 2 kin au nord de Sainte-Anne-des-

Plaines, dans un pâturage au sud d'un petit 

cours d'eau. 	Il s'agissait d'un affleure- 

ment, â fleur de terre, de calcaire cris-

tallin foncé renfermant des têtes de 

Foerstephyllum sp. A l'endroit indiqué 

par ces auteurs (voir 10 sur la carte) 

nous n'avons pas relevé d'affleurement mais 

nous avons néanmoins observé des blocs con-

tenant des têtes de Foerstephyllum sp. 

(figure 34). 	La direction et le pendage 

des lits de cet affleurement, tels que rap-

portés par Osborne & Clark, concordent avec 

ceux que nous avons relevés A Laurentides. 

FIGURE 33 - Stromatocerium sp. et  Foerstephyl-
lum sp. daas un bloc du pilier nord du pont sur la 
rivière de l'Achigan. Affleurement 9. 

— Tretadium sp. 	Groupe de Black River 
sur la rivisre de l'Achigan. Affleurement 9. 

FAUNE ET CORRÉLATION 

La faune observée dans le Black 

River de notre région est très peu abondan-

te. Elle est représentée par les anthozai-

res Foerstephyllum halli (Nicholson) et 

Tetradium minus Safford, de même que 

par l'hydrozoaire Stromatocerium canaden-

se (Nicholson-Marie). 

Wilson (1946) a inclu les groupes 

de Black River et de Trenton de l'est de 

l'Ontario dans la Formation d'Ottawa. Elle 

a de plus subdivisé le Groupe de Black Ri- 

ver en trois membres: 	Leray, Lowville et 

Pamelia. Dans la vallée du lac Champlain, 

le Black River comprend, d'après Fisher 

(1968, 1977), la dolomie de Pamelia à la 

base, le calcaire de Lowville au centre et 

le calcaire d'Isle La Motte au sommet. 

PPAISSEUR 

Le Groupe de Black River n'atteint 

jamais de grande puissance, la moyenne 

(d'après les données de Clark, 1972) se si- 

tuant dans les 21 m. 	Dans notre région, 

nous n'avons relevé qu'une coupe: 1.8 m sur 

la rivière de l'Achigan. Le forage le plus 

rapproché qui a recoupé le Black River est 

le puits St-Philippe n°1, dans la paroisse 

de Saint-Henri--de-Mascouche, à l'est de no- 

tre région (M.R.N., 19740, n° 114). 	II en 

a recoupé 22.2 m. Un autre forage dans le 

même secteur, le puits Québec Natural Gas 

no 1 L'Epiphanie (M.R.N., 1974b, n° 141), 

en a recoupé 17.3 m. 

Si l'on se base sur la largeur de 

400 m occupée par le groupe dans notre ré-

gion et sur un pendage de 3°, la puissance 

du Black River se chiffrerait à environ 

20 m, ce qui est conforme aux données obte-

nues par forages dans les régions avoisi-

nantes. 



GROUPE DE TRENTON 

Le Groupe de Trenton a été nommé 

par Conrad (1838, page 108) et par Vanuxem 

(1838, page 257). Conrad, de par simple 

préséance des pages, doit être considéré 

comme l'auteur de cette définition. Le nom 

est tiré des chutes Trenton (dans l'Etat de 

New York), où la coupe-type est exposée. 

Clark (1952, 1972), dans la région 

de Montréal (au sud-est de notre région), a 

divisé le Trenton comme suit: 

Formation de Tétreauville 

Membre de Terrebonne 

Formation de Montréal 

Membre de Rosemont 

Membre de Saint-Michel 

Formation de Deschambault 

Formation de !Aile End 

Lits Rockland (Formation de Ouareau dans la 

moitié est de la région de Laurentides) 

Dans notre région, la Formation de 

Deschambault est la seule à affleurer. Ce-

pendant, afin d'être conforme avec la stra-

tigraphie régionale, nous avons porté sur 

la carte une bande de la Formation de Mont-

réal et une autre de la Formation de Oua- 

reau. 	Ces trois bandes de direction NE, 

parallèles aux bandes préalablement décri-

te, occupent l'angle SE de la région. 

FORMATION DE OUAREAU 

Cette formation est composée de 

calcaire finement cristallin, massif, gris 

foncé, à litage irrégulier et mince (7 à 

15 mm). Elle n'affleure pas dans notre ré-

gion; la coupe-type (sur la rivière Oua-

reau) se trouve dans la moitié est de la 

région de Laurentides (Clark & Globensky, 

1976). 	Nous en avons porté une bande de  

17U m de largeur sur la carte, dans le pro-

longement de celle apparaissant dans la ré-

gion adjacente. 

FORMATION DE DESCHAMBAULT 

Cette Formation consiste presque 

entièrement en calcarénite gris pâle à 

moyen, à patine gris brunâtre et à granulo-

métrie variable. Il s'agit, en fait, d'un 

calcaire cristallin et bio- fragmentaire, 

composé en grande partie de tiges et pla-

ques colonnales de crinoïdes, ce qui en 

fait essentiellement un calcaire à crinoï-

des (plus précisément une calcarénite à 

crinoïdes). Le litage est généralement 

épais et les passées de shale peu nombreu-

ses. 

DISTRIi3UTIO[d 

La Formation de Deschambault forme 

une bande de direction NE, de 2 km de lar- 

geur, dans l'angle SE de la région. 	Elle 

s'étend entre Sainte-Anne-des-Plaines et la 

limite est de la carte à la hauteur de Lau- 

rentides. 	Elle affleure au ruisseau La 

Corne, à Sainte-Anne-des-Plaines et sur la 

rivière de l'Achigan. 

RUISSEAU LA CORNE 

Osborne & Clark (1960) ont indi-

qué, dans les limites de notre région, la 

présence de quatre affleurements de la For-

mation de Deschambault sans en donner de 

Lors de notre passage, il 

nous a été impossible de retrouver ces af-

fleurements. De gros blocs (1 m de diamè-

tre) de calcaire gris-bleu et cristallin 

sont nombreux en bordure du ruisseau 

(11). D'après un fermier des environs, 

ce site laisse voir un affleurement lorsque 

les eaux sont très basses. 

description. 
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Së. i13T E-ANH E-D ES -i'LA iN E8 

A 2.5 kin au nord de Sainte-Anne-

des-Plaines, sur le côté 11W de la route me-

nant â La Plaine, A l'endroit ot3 celle-ci 

tourne abruptement vers l'est, une carrië-

re, sur la ferme Landry (12), a été 

abandonnée depuis de nombreuses années. 

Elle n'est pas visible de la route, étant 

située en contrebas d'une dénivellation 

l'ordre de 7 m. 	Elle est envahie par 

végétation et l'eau (figures 35 et 36). 

FIGURE 35 - Groupe de Trenton. Formation de ❑es-
chambauit. Carr.fdre abandonnée sur la ferme Landry. 
Bancs épais du sommet de la coupe. Affleurement 12. 

La coupe (figure 37) consiste, A 

la base, en un calcaire gris moyen, micri-

tique, trés fossilifère; les bryozoaires y 

forment de véritable paillassons (figure 

38) . Le litage est mince (2 â 10 cm) , sauf 

au sommet où les lits sont plus massifs. 

Dans la partie supérieure de la coupe, la 

patine du calcaire est gris foncé; clans la 

partie inférieure elle est gris pâle. Les 

lits, d'une épaisseur totale de 1.3 m, ont 

une direction de 30' et un pendage de 3'SE. 

FIGURE 37 - Coupe de 1.3 m de feschamharlt dans 
l'ancienne carrière sur la ferme Landry, d 2.5 km au 
NE de Sainte-Amie-des-Plaines. 

de 

1a 

FIGURE 36 - Groupe de Trenton. Formation de Des-
chambault. Méme site qu'a la figure 35. Lits min-
ces de la partie inférieure de la coupe. 

FIGURE 3S - Paillasson de bryozoaires du Lypc Hal-
lopora sp., A la base de la coupe sur la ferme 
Landry. 
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RIVIRE DE L'ACHIGAN 	 Goudge (1935) rapporte 4.5 m de 

calcaire visible lors de sa visite de l'af-

fleurement. I1 en donne l'analyse chimique A 460 m en aval du pont jeté sur 

cette rivière dans la ville de Laurentides 

(13), le calcaire Deschambault affleure 

sur une distance d'environ 400 o sur les 

deux berges de la rivière (figure 39). 

La rivière devient plus encaissée 

et plus étroite sur toute la longueur de 

l'affleurement. Le calcaire se présente en 

bancs massifs d'environ 60 cm, typiques du 

Deschambault. Ces bancs sont composés 

d'une calcarénite gris pâle A moyen, très 

riche en CaCO3. 	ils ont une direction de 

30° et un pendage de 2°SE. 

FIGURE 39 - Formation de Deschambault. Rivière de 
l'Achigan, en aval de Laurentides. Bancs massifs de 
calcarênite d pendage vers le Sr. Affleurement 13. 

Osborne & Clark (1960) rapportent 

la présence, sur la surface de plusieurs 

lits, de fossiles silicifiés dont l'espèce 

la plus fréquente est le brachiopode Di- 

northis sp. 	Pour notre part, nous avons 

relevé de nombreux bryozoaires (Prasopo-

ra sp., Hallopora sp.), des brachio-

podes (Rafinesquina sp. et  Paucicru-

ra sp.) et quelques pygidiums du trilobi- 

te Ceraurus sp. 	Une étude plus complè- 

te de la faune ne nous a pas été possible, 

l'eau étant haute lors de notre travail et 

présentée au tableau 6. 

TABLEAU 6 - Analyse du calcaire sur la riviêre 
de 	l'Achigan. 	D'après Goudge {1935). 

x 

5102 	 0.85 5 	 0.03 

Fe203 	 0.20 CaO 	 54.54 

A1203 	 0.32 mg0 	 0.41 

Ca3 	(PO4)2 	.. 0.28 

CaCO3 	 97.10 

MgCO3 	 0.86 Cao/Mg0 	... 13311 

Total 	 99.61 

FAUNE ET CURRtLATIüN 

Nous n'avons pu relever beaucoup 

d'espèces de fossiles de la Formation de 

Deschambault A cause surtout du peu de 

puissance des coupes disponibles: 1.3 m A 

Sainte-Anne-des-Plaines et I m sur la ri-

vière de l'Achigan. Les bryozoaires ■  abon-

dants, comptent Hallopora sp., Praso-

pore simulatrix Ulrich et P. orienta-

lis Ulrich. Les brachiopodes comprennent 

Dinorthis sp., Rafinesguina alterna-

ta (Conrad), Paucicrura rogata Sarde- 

son et Sowerbyella sericea (Sowerby). 

Des fragments du trilobite Ceraurus pleu-

rexanthemus Green ont aussi été observés. 

La Formation des Deschambault est 

l'équivalent de la Formation de Hull (Ray-

mond, 1913) dans la région d'Ottawa. C'est 

probablement aussi l'équivalent du Membre 

de Larrabee de la Formation de Glens Falls 

(Fisher, 1968, 1977) de la vallée du lac 

Champlain dans l'Etat de New York. 

ÉPAISSEUR 

La Formation de Deschambault a une 

la coupe accessible ne dépassant pas 1 m. 	épaisseur maximale de 30 m dans les Basses 
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Terres du Saint-Laurent. L'épaisseur mesu-

rée sur la rivière Ouareau (A l'est de no-

tre région) est de 28 m. Si l'on considère 

que la formation perd de son épaisseur 

vers le SW (7.6 m A Saint-Vincent-de-Paul 

et 3.8 m A Montréal), on peut avancer un 

chiffre de 20 m pour notre région. 

FORMATION DE MONTREAL 

La Formation de Montréal, qui re-

partie moyenne du Groupe de 

composée de calcaire argileux 

irrégulièrement lité. Elle 

n'affleure pas dans notre région mais le 

.fait à l'est, sur la rivière Ouareau. Pour 

tenir compte de la séquence stratigraphique 

régionale, nous en avons tracé une bande de 

direction NE, parallèle aux autres unités 

ordoviciennes. 

INTRUSIONS ALCALINES 

Deux intrusions alcalines du Cré-

tacé inférieur recoupent la couverture sé-

dimentaire à l'ouest de Laurentides. 

D'après Osborne & Clark (1960), elles sont 

composées d'alnoite renfermant les minéraux 

suivants: mélilite, monticellite, biotite, 

forstérite, vésuvianite, diopside, grenat, 

pérovskite et autres. 	Elles font partie 

des collines Montérégiennes. 

Une de ces intrusions (figure 40) 

est visible dans le lit de La Petite Ilivi.- 

re '(14), a 45 m en amont d'un pont de 

ferme, lequel se trouve lui-même A 555 m en 

amont du pont de la route menant d New- 

Glasgow. 	A l'ouest de cet affleurement, 

dans l'ancien lit de la rivière, on peut 

voir de beaux dégagements montrant de nom-

breux phénocristaux de biotite et autres 

minéraux. 	L'autre intrusion, â 0.8 km A 

l'ouest (15), occupe une petite colli-

ne, plus abrupte du coté est, que l'on peut 

facilement apercevoir sur le coté nord de 

la route. Il s'agit du même type d'intru-

sion que la précédente. 

D'après leur position, ces deux 

intrusions recoupent le Groupe de Chazy. 

Seuls des blocs de calcaire se rattachant a 
ce groupe furent observés le long de La Pe- 

tite Rivière. 	D'après Osborne & Clark 

(1960), l'intrusion serait un filon-couche. 

FIGURE 40 -- Intrusion d'alnoïte sur La Petite RiviA-
re, â 2 km â l'ouest de Laurentides. Affleurement 
14. 

PLÉISTOCÈNE 

Les dépôts meubles du Pléistocène 

de notre région sont composés des argiles, 

sables et graviers laissés par la mer Cham- 

plain. 	Ils atteignent entre 10 et 32 m 

d'épaisseur selon les secteurs. La plus 

grande épaisseur (31.7 m) a été reconnue 

dans un puits foré à proximité de la route  

reliant les villages de New-Glasgow et de 

Sainte-Anne--des-Plaines. 

Pour plus de détails sur les dé-

pôts meubles de notre région, on consultera 

Maranda (1977). 
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GÉOLOGIE STRUCTURALE 

Les roches sédimentaires de notre 

région ont une direction NE et un pendage 

vers le SE. Elles représentent un petit 

segment du flanc NW du synclinal de Chain-

bly-Fortierville. 

Les Basses Terres du Saint- Lau-

rent sont séparées du Plateau Laurentien 

par une faille plus ou moins rectiligne, 

appelée New-Glasgow dans notre région. 

Dans la partie orientale de notre 

carte, il existe une forte dénivellation 

entre le Plateau Laurentien et les Basses 

Terres; le segment entre New-Glasgow et la 

limite orientale de la carte en est un 

exemple. Dans la partie ouest, le passage 

de la faille se fait plutôt en terrains 

plats, comme on peut le voir entre Sainte-

Sophie et Saint-Antoine. 

La faille de New-Glasgow est une 

faille normale, à bloc SE abaissé par rap- 

port au bloc NW. 	Nous croyons qu'elle se 

continue dans la région adjacente à l'est 

pour se confondre avec la faille de Sainte-

Julienne qui, elle aussi, marque la sépara-

tion entre le Plateau Laurentien et les 

Basses Terres. Osborne & Clark (1960) ont 

produit un tracé rectiligne du prolongement 

de la faille de Sainte-Julienne dans notre 

région, tracé qu'ils dirigent vers le sud, 

â l'intérieur même des roches des Basses 

Terres. Nous ne voyons pas la nécessité de 

ce tracé car, selon nous, la faille de 

Sainte-Julienne se confond avec la faille 

de New-Glasgow à la limite est de notre 

carte. 

Il est difficile d'évaluer le re-

jet de la faille de New-Glasgow. Considé-

rant cependant que le Potsdam, le Beekman-

town et le Chazy ont été affectés par cette 

faille, on peut penser à un déplacement de 

l'ordre de 300 rn. 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 

PÉTROLE ET GAZ NATUREL 

Aucune occurrence de pétrole ou de 

gaz naturel n'est connue à l'intérieur des 

limites de la région; aucun forage pétro-

lier n'a d'ailleurs été implanté. Dans la 

région adjacente à l'est (Clark & Globen-

sky, 1976), du gaz naturel a été découvert 

mais on ne connaît pas de débit pouvant 

supporter une industrie. 

SULFURES 

Des traces de sphalérite et de la  

carrière exploitée par la compagnie Car-

rières Laurentiennes Inc. à Saint-Antoi- 

ne. 	De la pyrite a aussi été notée dans 

les formations de Theresa et de Beauhar-

no is. 

CALCA IRE 

De petites quantités de calcaire 

et de dolomie ont jadis été extraites dans 

de petites excavations maintenant abandon- 

nées. 	Celles-ci se trouvent à Sainte- 

Sophie (en des points qui ne sont plus vi-

sibles sur les fermes de Mme A. Drouin et 

pyrite disséminée ont été observées dans la 	de monsieur Gelman), à Laurentides (ferme 
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de monsieur Guénette, sur La Petite Rivière 

(calcaire rose), sur la rivière de l'Achi-

gan et à Sainte-Anne-des-Plaines (ferme La-

casse). 

Une seule carrière est présente-

ment exploitée, celle des Carrières Lau- 

rentiennes Inc., à 

extrait de la dolomie 

tion de Theresa pour 

concassée. Cette carrière dessert le sec-

teur de Saint-Jérôme et des environs. 

SABLE ET GRAVIER 

La région ne compte aucune exploi-

tation importante de sable et gravier. 

Plusieurs petits dépôts ont cependant été 

exploités pour divers travaux de voirie. 

Des sablières de plus grande importance 

sont présentes dans la région de Lachute 

(au SW); elles ont surtout été exploitées 

lors de la construction de l'autoroute des 

Laurentides. 

Saint-Antoine. On y 

arénacée de la Forma- 

en faire de la pierre 
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